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Le Réseau de coordination des conseils (RCC) est une coalition de huit conseils

provinciaux et régionaux pour la coopération internationale qui luttent pour la

justice et le changement social. Le travail du RCC est guidé par cinq orientations

stratégiques : (1) inspirer les Canadiennes et les Canadiens à agir en tant que

citoyennes et citoyens du monde ; (2) inspirer les décideuses et les décideurs ; (3)

accroître la capacité du réseau des membres ; (4) renforcer le RCC et les

conseils ; et (5) approfondir et élargir le leadership intellectuel.

À propos du RCC

Au sujet de la recherche

mettre en évidence les pratiques décoloniales, antiracistes et féministes dans

l’engagement public de différents endroits avec différents acteurs ;

compiler des outils et des pratiques qui peuvent alimenter des pratiques plus

éthiques dans notre travail décolonial, antiraciste et féministe ;

façonner des discours et des priorités en matière de politiques et de pratiques

au sein du secteur qui contribueront, nous l’espérons, à des changements

transformateurs.

Ce rapport est un résumé d’un projet de recherche sur l’engagement du public

mené par le RCC entre novembre 2021 et juin 2022. La recherche met l’accent sur

les meilleures pratiques en matière d’engagement du public dans le secteur de la

coopération internationale. Pour renforcer le travail d’engagement du public des

acteurs du secteur, le RCC explore des approches décoloniales, antiracistes et

féministes. De manière générale, cette recherche porte sur de grandes questions

de justice sociale autour de l’équité et du pouvoir. Cette recherche fournit un

espace pour l’introspection et vise à :

VERS UN ENGAGEMENT DU PUBLIC DÉCOLONIAL,
ANTIRACISTE ET FÉMINISTE

1

Méthodes
Reconnaissant que les processus de production des connaissances, comme ce

projet de recherche, sont politiques et constituent des lieux où les inégalités

peuvent être reproduites, cette recherche a adopté des éléments d’une approche

de recherche-action participative. Divers outils de recherche, y compris des tables

rondes, des groupes de discussion et une revue de littérature secondaire, ont été

utilisés pour explorer l’utilisation d’approches décoloniales, antiracistes et

féministes en engagement du public. Pour conclure le processus d’analyse des

données, un exercice de validation de la recherche a été organisé avec certain-e-s

participant-e-s à la recherche.



 Mettre les communautés au centre1.
Les communautés font partie intégrante de l’engagement du public non

seulement en tant que simples bénéficiaires des activités d’engagement du

public, mais également en tant qu’actrices ayant leur propre agentivité. Mettre les

communautés au centre implique de reconnaître et d’accueillir favorablement les

différences entre les communautés, de les écouter, d’amplifier leur travail et de

reconnaître et soutenir leur autonomie.

2. Investir des ressources 
Les ressources sont essentielles pour l’utilisation d’approches décoloniales,

antiracistes et féministes en engagement du public. Cette recherche recommande

au secteur dans son ensemble de repenser son approche par rapport aux

ressources, d’adopter une approche redistributive des ressources globales et

d’investir davantage de ressources spécifiquement dans le travail décolonial,

antiraciste et féministe.

3. Favoriser des dialogues ouverts
Cette recherche montre que la perception du public par rapport à la

décolonisation, à l’antiracisme et au féminisme est un facteur majeur dans

l’utilisation des approches décoloniales, antiracistes et féministes en engagement

du public. Il y a une fragmentation dans la façon dont ces concepts sont compris

et perçus par le public dans différents contextes. Les dialogues ouverts sont

utiles pour rassembler des perspectives diversifiées. Ils jouent aussi un rôle

extrêmement important, en tant qu’espaces sûrs, pour bâtir la confiance et co-

imaginer des réalités alternatives.
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Résultats : Domaines d’action clés
Pour une approche plus décoloniale, antiraciste et féministe en engagement du

public, cette recherche met en évidence cinq actions clés que peuvent mettre en

œuvre les acteurs gouvernementaux et non gouvernementaux : mettre les

communautés au centre, investir des ressources, favoriser des dialogues ouverts,

établir des relations de confiance et de solidarité, et développer des mécanismes

réflexivité critique.



Le travail décolonial, antiraciste et féministe est complexe, continu et collectif. Ce

travail est sensible aux systèmes de nature structurelle et globale et nécessite

donc une approche structurelle couplée à la mobilisation et à la solidarité

mondiales. Par conséquent, il est préférable d’aborder l’utilisation de ces

approches en engagement du public comme un processus plutôt que comme un

idéal à atteindre dans un court laps de temps.

Conclusion : le changement comme processus

La réflexivité critique offre une opportunité d’introspection. Elle met en évidence

les canaux complexes par lesquels les structures du pouvoir fonctionnent dans

les systèmes, les institutions, les organisations, les discours et les savoirs pour

façonner la vie des gens. Elle offre aux acteurs un espace pour examiner leurs

actions parce que travailler dans un secteur colonial et raciste implique que les

acteurs peuvent reproduire et perpétuer ces pratiques dans leur travail. Les

mécanismes de la réflexivité sont des lieux d’action politique et sont donc

essentiels au travail décolonial, antiraciste et féministe.

5. Développer des mécanismes réflexivité critique

Les relations qui résistent activement aux pratiques coloniales, racistes,

patriarcales, extractives et impérialistes sont essentielles dans le travail

décolonial, antiraciste et féministe. Les relations de confiance et de solidarité

permettent aux acteurs de créer un espace pour que les communautés puissent

exprimer leur lien avec leur travail, leurs terres et leurs aspirations de diverses

façons. Elles créent aussi l’espace nécessaire pour aller au-delà des approches

descendantes (« top-down ») vers des approches qui favorisent le co-

apprentissage et la co-construction de projets basés sur les priorités des

communautés telles qu’identifiées par les communautés elles-mêmes.

4. Établir des relations de confiance et de solidarité

3


